









































LE LANGAGE, LES MOTS, CRIER DES DESSINS 
Écrire et dessiner sont identiques en leur fond. 
Paul Klee 
Je regarde à l'intérieur. Je suis souvent là, en-dedans de moi, dans ce chaos de mots, 
de morceaux, de fragments de souvenirs flottants. Mes mains jouent à des jeux, mes 
mains me refabriquent à l'extérieur de moi-même. Des fois avec des mots, comme 
un cri silencieux. 
J'écris pour le geste. Pour les lignes. Pour voir le liquide former une forme. Parfois 
j'écris de façon automatique, d'autres fois, je choisis soigneusement les mots, les 
phrases. Je ratifie, je superpose, je fous le bordel! Je crayonne, je peins des mots, je 
les jette, les volcanise, les cristallise, je les transforme; je crache je cache je suinte je 
coule je saigne je pisse je dessine. 
On peut habiter un mot comme un corps et essayer de le détourner, de le non­
définir: de le flouer, de l'ouvrir, de l'éclater, de littéralement le DÉfinir! (fig. 18-19-
20). 
Ces lignes qui sont dessin et écriture, langage et image, sont un espace multiple, 
polysémique et pourtant à la jonction, entre ces espaces ... 
Signe matériel et perceptible en cela sous les auspices d'une apparence 
physique, concrète ( ... ), (l'écriture} n'en relève pas moins de la forme, de la 
dimension abstraite et immatérielle du signe. D'où la position liminaire et de 
frontière de l'écriture, située qu'elle est entre les deux mondes de la 
matière et du concept, la lettre pouvant être utilisée comme matériau ou 
bien comme signe et pour le sens ou le message qu'elle induit.23
ZJ florence de Mèredieu, Histoire matérielle et immotérielle de l'art moderne et contemporain, Larousse, in 
eJrtenso, 2008, p 207




















